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Introduction

La classe politique allemande est plus unie que jamais depuis le dernier

effondrement. C’est le résultat d’une évolution qui a débuté sous le chancelier
Schröder et avec la participation de l’Allemagne à la guerre provoquée par l’OTAN
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contre la Yougoslavie indépendante. Pourtant, le véritable coup d’envoi a été donné

sous le mandat d’Angela Merkel, fille de pasteur, habilement secondée par un
pasteur belliciste occupant la fonction de président fédéral.

Malheureusement, cette unité actuelle au sein de la politique fédérale ne reflète pas
la sagesse historique. Elle ne prouve pas que des leçons aient été tirées des horreurs

du passé de l’Allemagne, dans un esprit d’humanisme et d’engagement en faveur de
la paix. Au contraire, cette unité tant vantée témoigne d’une sorte de désir de mort.

L’état actuel de la politique allemande en chiffres

Il y a quelques jours, le gouvernement allemand a publié les chiffres du budget
fédéral pour 2027 et du plan financier pour la période allant de 2026 à 2030. Voici

le tableau récapitulatif :



Le point 14 définit l’orientation à suivre : les dépenses prévues du ministère fédéral

de la Défense. D’ici quatre ans, les dépenses directes de défense vont ainsi plus que
doubler. Cependant, il manque encore un chiffre essentiel pour replacer ces

montants colossaux dans leur contexte. Pour pouvoir débourser un total de 555,435



milliards d’euros provenant des deniers publics en 2027 — dont près de 110

milliards en dépenses directes de défense —, il faut disposer de recettes
correspondantes.

Sur le site web du ministère fédéral des Finances, vous trouverez le chiffre que vous
recherchez :

Les recettes fiscales sont donc loin de suffire à couvrir les dépenses prévues. Le

gouvernement allemand doit continuer à s’endetter pour financer la folie de la
course aux armements qu’il a promise à l’OTAN. Et cela représente la somme

colossale de 200 milliards d’euros — soit plus d’un tiers du budget national.

Mais attention. Même ces dépenses colossales ne couvrent pas l’ensemble des coûts

de défense.

Le 25 juin 2025, le ministère fédéral de la Défense a fait le point sur le sommet de

l’OTAN de l’année dernière. La direction du ministère informe fièrement et avec
ferveur ses lecteurs :

« Les dépenses de défense des États membres doivent atteindre 3,5 % du produit
intérieur brut (PIB) — cela inclut, par exemple, l’équipement militaire et les salaires

des militaires. À cela s’ajoute 1,5 % pour les domaines liés à la défense et à la
sécurité, tels que les infrastructures, l’industrie et la résilience — c’est-à-dire la

protection des infrastructures critiques, le cyberespace ou l’extension des routes et
des ponts adaptés à un usage militaire. Ces objectifs doivent être atteints d’ici 2035.

»
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Ce chiffre apparemment anodin de 3,5 % du PIB — ou ce modeste 1,5 % du PIB —

doit être décomposé pour en saisir l’ampleur réelle et, par extension, l’orientation de
la politique allemande actuelle. Ce qui est prévu pour 2035, transposé aux chiffres

de l’année 2025, se présente comme suit :

Le PIB en 2025 s’élevait à 4 469 milliards d’euros. Les 3,5 % de dépenses directes de

défense auraient représenté 156 milliards d’euros, tandis que les 1,5 % dissimulés
dans des postes budgétaires civils en raison d’exigences militaires auraient ajouté 67

milliards supplémentaires, portant le total des dépenses militaires de l’année
dernière à 223 milliards d’euros selon les estimations de l’OTAN. Cette somme

colossale représente un peu moins de trois fois les dépenses de défense effectives de
2025. Et ces 223 milliards correspondaient à 42,5 % du budget national total pour

2025 — autrement dit, près de la moitié.

Cinq pour cent du PIB restera une somme extrêmement impressionnante en 2035

— une somme qui pèse lourdement sur le budget. Compte tenu de la
désindustrialisation en cours en Allemagne, avec toutes les charges économiques et

budgétaires qui y sont associées — y compris, très probablement, une baisse
significative des recettes fiscales —, ces 5 % seront encore plus difficiles à supporter

à l’avenir qu’ils ne le seraient aujourd’hui.

Une comparaison que personne ne veut faire

Que cela nous plaise ou non, ces chiffres et le malaise qu’ils suscitent amènent les

observateurs avisés sur le plan politique et historique à s’interroger sur la façon
dont les choses se passaient « à l’époque ».

Le gouvernement fédéral allemand saisit chaque occasion pour faire savoir au
public que « les Russes » quitteront leur patrie d’ici 2030 au plus tard — voire dès

2029, bien que des dates encore plus proches soient évoquées — et mettront le cap
vers l’Ouest. Nous ne nous attarderons pas ici sur la véracité de ces affirmations

obscures. Mais le public allemand, le « peuple allemand », n’avait-il pas déjà attendu
en vain les « bolcheviks » à l’époque ? Déjà à l’époque, des plans avaient été élaborés

pour un scénario qui ne s’est concrétisé que lorsque l’Allemagne a convaincu « les
Russes », en recourant aux moyens et méthodes les plus brutaux et barbares, qu’il

était absolument nécessaire de s’emparer de Berlin.

Concernant cette période d’avant-guerre, j’ai trouvé les chiffres suivants :
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« Les dépenses militaires de l’Allemagne de 1934 au 31 août 1939, pour les trois

branches des forces armées — y compris les dépenses liées au réarmement — se sont
élevées à 60 milliards de marks. Au cours de la même période, les dépenses

budgétaires totales de l’Allemagne se sont élevées à 101,5 milliards de marks ; en
d’autres termes, les dépenses militaires représentaient 59,1 % de ce total. »

Conclusion

L’objectif de l’OTAN — réparti jusqu’en 2025 — consistant à consacrer 5 % du PIB
au financement des dépenses militaires des membres de l’OTAN d’ici 2035

représentait, en termes réels, 42,5 % du budget national total de l’Allemagne. En «
temps de paix ». Ce chiffre n’inclut pas les dépenses (militaires) supplémentaires

destinées à l’Ukraine, qui ont été fournies par l’Allemagne directement à l’Ukraine
ou qui ont été acheminées vers Kiev via l’OTAN et l’UE.

Ces 42,5 % auxquels s’ajoutent les autres dépenses de guerre pour l’Ukraine
contrastent ainsi avec les 59,1 % des dépenses budgétaires de l’Allemagne d’avant-

guerre, sur la période allant de 1934 au 31 août 1939.

Cela soulève inévitablement des questions.

Quelle quantité (d’argent) faut-il encore pour atteindre la nouvelle qualité attendue,
c’est-à-dire la guerre ? En d’autres termes : à quel point la différence en pourcentage

entre 2025 et la période de réarmement de 1934 au 1er août 1939 — c’est-à-dire les
59,1 % de cette époque — est-elle faible ?

Combien de temps et quelle distance nous séparent encore de "notre" 1er septembre
?

Et combien de temps faudra-t-il ensuite pour arriver au "8 mai" ?
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